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ETATS-UNIS.

 

Extraits ultérieurs du message du Président au
congrès.

« Un changement de collecteur, dans un de nos

principaux ports, à mis à jour un déficit de la nature

la plus grave, dont les détails vous seront soumis pur

un rapport spécial du secrétaire du trésor. Par ce

rapport et par les documents qui 1 accompagneront,

vous verrez que les comptes rendus de 1 agent cou-

pable offraient en apparence les garauties d’unefi-

dèle administration des affaires conliées à sa gestion.

Il parait, cependant, maintenant qu il commença les

soustractions des deniers publics bientôt apres sa no.

mination, et les continua, sur une échelle progres.

sivement croissante, pendant plus de sept années qui

embrassent ane partie de la période durant laquelle

ces deniers publics étaient déposés dans Ja bauque

des Etats-Unis, et cela au moyen du système de dé-

pôt d’une banque de l’état ; et il ne se décida à la .

retraîte que lorsque ce système fut matériellement

aboli, en conséquence de la suspension des paye-

ments en espèces. AL Le

“ Les causes qui ont tenu ce déficit si long-temps

secret, et les moyens pris pour indemniser autant

que possible les États-Unis de cette perte, vous se-

ront aussi soumis. Cette affaie demande impé-

rieusement l’attention du congrès et fournit les mo-

tifs les plus puissants pour l'établissement d’on sys-

tôme plus sévère, plus sûr, quant à la perception et

au déboursement des deniers publics, que tous ceux

qui ont jusqu'ici été en vigueur.

“ T1 paraît utile, dans tous les cas, que, par un

acte prompt, semblable à de pareils actes passés dans

d’autres pays, l’application des deniers publics à des

usages particaliers, faite par un officier du gouverne-

ment, suit trausformée en félouie et soumise aux

chiitimeuts les plus ignominieux.

“ Le secrétaire du trésor vous soumettra des ren-

seirnements additionnels contenant de nouveaux dé-

tails sur cet intéressant objet. J'appelle sur eux

votre attention immédiate. Que cette questiou ait

fait surgir beaucoup d’opinions diverses, c’est ce qui

ne doit pus surprendre. Après que la perception et

la garde des deniers publics ont été si Jong-temps

liées, si long-temps soumises aux progres des inté-

rêts particuliers, les retour aux errements simples et

indépendants de la constitution ne peut être ditli-

cile. Les liens qui existaient nagnères entre le gou-

vernement et les banques étaient en réalité nuisibles

aux deux parties,russi bien qu'aux intérêts généraux

de la communauté en masse. Ces liens oui aggravé

les désastres du commerce et les dérangements des

relations commerciales, et ajouté un nouvel aliment,

de nouveaux moyens aux spéculations extravagantes

et imprudentes dont le résultat fâchenx a jeté le

pays dans les convulsions de la peur, etproduit La

violence et Vellusion du sang.  L’intention imprn-

dente du crédit des banques, résultat naturel de l'é-

tat, à fonrni des ressources pour une licenceeffre-

née duns toutes sortes de hasards, a détourné l’indus-

trie de ses occupations régulières et salutaires par

l’appût de l'abondance acquise sans travail, et a

bouleversé l’état social en attirant tous les négoces,

toutes les professions dans le tourbillon des spécula-

tions bâsées sur des chances éloignées.

“ Le niême gaspillage a eutravé les ressources du ‘

gouvernement, arrêté ses opérations actuelles, eni-

barrassé l’accomplissement de ses obligations, et se-

riensement géné l’exécution des lois. De larges

Ludjets, des taxes oppressives sont la conséquerce

naturelle d’une telle avion, parce que c'est tn moy-

en d'ajouter aux bénérces de ceux qui sont auturi-

sés À user des fonds publics, et qui trouvent leur in-

térêt à ce que l’argent soit accumulé et les dépenses

multipliées. C'est ainsi qu'un pouvoir dargent est

tenté de devenir un ageut actif dans les affaires po-

litiques, et les expériences parsées ont fait voir à qui

cette influence est profitable.

“Il n’est que juste de dire à l'honneur des banques

que, dans la dernière crise, la plupart d’entre elles

ont résisté avec force à la tentation d’étendre l’émis-

sion de leur papier, bien qu’elles fussent en apparen-

ce soutenues, dans leur suspension depaiements eu

espèces, parl'opinion publique, poussées jusqu'à un

certain point par les actes législatifs. C'est à cette

conduite honorable, aidée de la résistance du gou-

vernement général,—résistance commandée par la

constitution et les lois des E. U.— i l’introduction

d’un papier irrachetable, que doit, être en grande

partie attribué le retour rapide de notre circulation

À unétat satisfaisant, et le retour des affaires de no-

tre pays à une henreuse prospérité. , .

“La loi qui ordonne l’accroissementet l’organisa-

tion des élablissements militaires des FE. U. a déjà

été presque entièrement exécutée, et l’armée aélé

largement et utilement employée pendant la dernière

saison. ;

“ Je rappellerai encore à votre attentionles ques-
tions qui se rattache essentiellement à la défense mi-

litaire du pays, et qui, après vous avoir été soulnises

à la dernière session, n'ont pas été résolues, faute de

temps, à ce qu’il paraît. La plus importante de ces

matières, c’est l’organisation de la milice sur les

frontières maritimes et intérieures. Cette mesure

est regardée comme importante. parce gue l'ones-

père une force volontaire effective en aideà Par.

mée régulière, qui formera la bâse d’un systéme ge-

néral d'organisation pour ln milice entière des E. U.

L'érection d’une fonderie nationale, d’une manufac-

ture de poudre à canon, d’une manufacture pour la

fabrication des petites armes (cette dernicre serait

située sur quelque point ouest des montagnes de

l’Alleghanni) tout cela me parait d’une importance

suffisante pour que je le recommande instamment à
votre attention.

“ Le plan proposé par le secrétaire de la guerre

pour la distribution des forces des Etats-Unis en

temps de paix est bien calculé pour garantirla régu-

larité et l’économie dans l’administration financière

de cette partie du service, pour maintenir la disci-

pline des troupes, et pour les employer utilemeutà

la conservation de la paix et de la tranquillité du
pays. Pour le même motif, aussi, je vous recom-

mande l'adoption du plan proposé par cet ollicier

pour la défense des frontières de l’ouest, La con-

servation de la vie et des propriétés de nos conci-

toyens élablis sur ce pays frontière, aussi Lien que

l’existence de la population indienne qui pourrait

être tentée, par la négligence de nos préparatifs, de

courir à sa destruction en attaquant les établisse-
ments des blanes—tout en un mot me semble requé-

rir que ce sujet soit résolu saos délai, et que le dé-

partement de la guerr& soit autorisé à placer

cette partie du pays dans un état complet

de défense coutre toute attaque des tribus notm-

breuses et guerrières accumulées sur cette frou-
tière. ;(

“ C'est pour moi une satisfaction de ponvair
vous annoncer lémigration entière des fndiens

Cherokee vers leurs nouvelles demeures à l'ouest du

Mississippi. Les mesures autorisées par le Congres

à la dernière session, pour terminer les longues dif-
cultés qui existaient entre eux et nous, Ont Cu les
plus heureux effets. Gräce à un arrangement con-

SAMEDI, 22 DECEMBRE 1S38.

clu avec eux par le général commandant sur ce poiut
là,—lequel officier a, dans cette occasion, rempli la
tâche qui lui était assigquée avec énergie et bumani-
té—leur émigration s’est presque entièrement exé-
cutée sous la direction de leurs propres chefs et ils
ont émigrés sans aucune répuguauce apparente.

“ L’heurenx accomplissement de cette importante
affaire ; l’émigration, également, de l’entière nation
Creek, à l'exception d'une faible partie qui a fui
parmi les Sémiuules, dans la Floride; les progrès
déjà faits vers un prochain accomplissement de l’e-
migration des Chickasaws, des Choctaws, des Pot-
tawatamies, des Otawas et des Chippewas, et une
large occupation des terres indiennes durant la pre-
setite année, ont rendu certain le prompt et heu-
reux résultat de la politique depuis long-temps éta-
blie par le gouvernement au sujet des affaires in-
|diennes, Aussi l'occasion nous semble venue de
‘mettre cette politique tellement en évidence qu’on
ne puisse plus faire peser sur le gonvernement des

‘Etats-Unis les injustes reproches qu’on lui à adres-
‘sés pendant plusieurs administrations successives,
| Qu’une oceupation simultanée du mème territoire,
| par les Blancs et les Rouges, est incompatible avec
la sûreté et le bonheur des uns et des autres, c’est
unfait sur lequel il n'y a plus depuis long-tomps de
divergence d'opinion. Le raisonnement et l’expé-
rience ont également démontré que cela n’est pas
pratieable. Les fruits de toutes tes tentatives faites
jusqu'ici pour frauchir les bornes fixées par la na-
ture, ont été La destruction soit physique soit mo-
rale des Iudiens; elles out amené des contlits dan-

gereux avec le gouvernement des Etats, et la sonf-
france daus la prospérité individuelle des citoyens,
aiusi que dans les progrès généraux du pays.

* La politique prévoyante dont les principes ont
êté posés, il y à plus de trente ans, sous l’adminis-
tration de Jefferson, cousiste à ôter aux Indiens la
possession de terres dans les étuts et sur le terri-
toire des E. U.: à les faire émigrerà l'ouest du
Mississipi, dans un pays beaucoup plus étendu, et
mieux approprié à leurs habitudes que celui où ils
résiduient ; À Jeur garantir, au nom des FE, U,, la
possession exclusive et inviolable de cette contrée,
à l'abri des aggressions des Blanes, et aves toutes
les ressources nécessaires pour leur sûreté contre
les violer ves du dehors et les dissentions au-dedans ;
à leur donner toutes les facilités conveuables pour
qu'ils s’avancent daus la civilisation, Cela n’a pas
até ta politique d'une seule administration, nis de
toutes successivement depuis qu'elle a, pour la pre-
mière fois, élé essayée par M, Monroe. Tontes ont
travaillé à son accomulissement, seulement avec di-
vers dugrés de suciès. La manière dont cette po-
litique a été pratiquée a, il est vrai, de temps en
temps, soulevé des conflits d'opinion et des tmpu-
tations injustes ; mais, quazt à la sagesse et à la
nécessité de la politique en elle-même, il n’y a pas
eu, Qepuis le commencement, un seul doute chez
ceux des amis de la race inlienne qui ont un es-
prit calme, judicieux, désintéresse, et qui sont ac-
coutumes à réfléchir et à s'éclairer par l’expérien-
ce.”
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Les journaux de New-York du soir du i4 sont
arrivés, mais ne fournissent point de nouvelles,

A la date des

deux sections de la chambre des représentants sié-

et les arrestat'ons con-

deruiers avis d'Harrisburgh, les

geaient encore séparément,

tinuaient d se faire, La section qui représente la
minorité whig est celle quiest reconnue par le

rouverneur. L'autre section représente le parti

Van Bureu ou le parti démocratique, qui a eu la

majorité des suffrages dans les élections d’où sont

nés ces troubles, mais qui a eule tort de recourir à

la violence au lieu de chercher le redressement de

ses griefs par les voies lévales et constitutionnelles.

Van Buren de

mettre à ia disposition du gouverneur whig les for-

Cela n’a pas empêché le président

ces du gouvernement général pour soutenir son au.

torité.
Le fameux général Yan Rensselaer, qui com-

mandait les ‘“ patriotes” à Navy-Island l’hiver

dernier, a failli devenir la victime d’un assaut dans

les rues d'Alvany.  L’eArgus dit qu’il a regu tant de

coupures et de coutusions que pendant un jour ou
deux sa vie a été considérée comme en danger.—

Deux de ses assuillants out été arrétés et mis sous

caution.

Le Commercial Advertiser des Buffalo, après

avoir donné les détails de l’affaire de Windsor, ajou-

te en postscriptum:

** Le bateau à vapeur du gouvernement (améri-
rain) la Constitution vient d’arriver de Huron.—
Le capitaine De Hart, commandant les troupes des
Etats-Unis à Lord, nous informe qu’au momeut de
son départ de Huron l’on avait appris que les for-
ces envahissantes débarquées vi-à-vis de la ville
du Détroitavaient été comp'ôtement anéanties. Pas
un seul canadien ne les a juintes, et elles ont été
Luées, prises ou dispersées par la milice proviucia-

”e.

Les brigands avaient publié deux proclamations
invitant les canadiens à les joindre; elles sont datées:
“ Quartier-général de l’armée patriote à Sandwich, ‘
Fuut-Canada, le 30 novembre 1838,” et signées:
« Par ordre du commandant en chef, William Lount,

Us disent qu'ils ne sont pas :secrétaire militaire.”
“des pirates, des voleurs, des bandits, des brigands,”
mais des ‘* patriotes canadiens.” Encela ils mentent
aussi impudemment que dans le reste, car il se
trouve que presque tous ceux qui ont été pris sont
des américains. Quoique leurs proclamations soient
datées du 30 novembre, ce n’est que le 3 décembre
qu'ils ont débarqué sur le rivage canadien, et ils
n’ont jamais mis le pied dans leur quartier général
de Sandwich.

Les journaux, ainsi que le colonel Prisce, dans
son rapport, font les plus grands éloges de la bra-
voure et dela loyaute dout les Canadiens français qui
habitent les eu vutous de Sandwich ont fait preuve
en cette uccasion.  C'estun Canadien français, le
lieutenant Morin, qui à donné l'alarme à Sandwich,
C'est Une compagnie de Canadiens français, com-
maudée par an Canadien frauçiis nomme Z'arbo
dans la dépêche du coli. Prince (probablement ZAi-
bault), gui s’est précipitée en avaut des autres, et a
été la première à tomber sur les brigands et à les
tailler en pièces. C’est un Canadien trançais, nom-
mé Pierre Marantette, enseigne dans la même com-
pagnie, qui à tué le porte-étendard dus euvabisenrs,

et l'étendard lui-même a été pris par un nommé
Rankin, lieutenant dans une autre compagnie. Ean
tête de cenx qni se sont distingués comme volou.
taires, et dont le colonel Prince fait une mention
spéciale, 3e trouve M. Charles Bahy.

Le Putriot, de Toronto, du 14 contient co qui
suit :

“ Nous attendons avec la plus grande anxiété des
nouvelles ultérieures de l’ouvst. La bravoure de
nos gens rivalise et cherche à sutpasser en actes
d’héroïsme les plus nobles faits qui vivent mainte-
nant dans les pages de histoire. Le nom de Prince
passera À la postérité entouré d’une auréole de gloi-
re avec ceux des Macdouell et des Macdonald, des
Fraser, des Gowan, et cent autres trop nom-
breux pour être énumérés, mais trop glorienx pour
être Jumais oubliés,

C’est avec la plus grande satisfaction que nous
voyons que la population française des environs de
Sandwich a lait noblement son devoir, simplement ;
parce qu’elle a été à l’abvi de Pinfluence pestiférée
de la démagogie et sous la direction d’un pieux pas-
teur qui connaissant son devoir envers sa patrie et
sou souverain, à eu soin d’inculquer ses bons prinei-
pes à ses ouailles Si les français du Bas-Cauada
eussent de même suivi les conseils de leur vertueux
clergé, que de manx ils se seraient épargués !”

Le bruit courait à Kingston le 13, que les pirates
avaient pris possession de la ville du Détroit, et em-
pêché le général Brady d’y débarquer, Après avoir
échangé quelques coups avec eux, il avait débarqué
ses troupes sur le rivage canadien.

Dvs brigands ont essayé d'incendier la maison du
Sheritf Hamilton à Queenston.
 

Les juges de la cour du Bane da Roi à Montréal
ont rejeté la demande d’uu writ de prohibition, faite
au nom de Cardinal et Duquette. Ces deux indivi-
dus ont dû être executés hier matin.  Lepailleur
et Thibert ont obtenu une commutation de leur sen-
tence.
 

Le major-général sir James Macdonell, qui com-
mandait dernièrement à Laprairie, est mainteuaut à
Saint-Jean.
 

(Curresp nidener de Modsa! de lo Gazelle de Quiive.)

“ Montréal, jeudi soir, 20 décembre.
“ Il w'y a rien de nonveau ici aujourd’hui, outre

ce que vous trouverez dans les journaux.
“ On croit maintenant que deux des prisonuiers

| qui viennent de subir leur prouès serunt exécuté de-
man matin,
|“ Les compagnies du 65e régiment qui sont ré-
; comment parties d'ici sont arrivées à Kingston le
18°

(Pastraits delImidu Peupite de Montreal.)

de l’affaire de Wind.

 

Voici les détails ofliciels
sor:—

La bande de pirates, composée de 150 hommes,
débarqua du bateau à vapeur américain Champlain,
au point du jour, le 4 courant, un peu au-dessus de
la traverse de Windsor, trois milles au-dessus de
Sandwich, Hs mirent immédiatementle feu à quel-
ques maisons dont on se servait comme de casernes
de la milice, un peu hors duvillaxe, et les brûlèrent
entièrement. Ils mirent aussi le feu au bateau à
vapeur britannique Z'æames, lequel ayant brisé sa

| chaudière la veille, était à nn petit quai près des
maisons dunt ou vient de parler. Le capitaine

| Sparke, de la milice incorporée,et le colonel Prince,
avec quelque milice, sortirent immédiatement de
Sandwich et s’avancèrent contre les brigands, ot
apres quelques conps de feu les dispersèrent. Les
brigands se sauvèrent dans les Lois, où le colonel
Prince ue jugea pas prudent que sa milice les pous-
suivit. Informé de ce qui s’était passé, le colonel
Airey commandant le 3-Lv régiment & Amberstburgh,
à 19 milles de Windsor, envoya le capitaine Brode-
rick et 100 hommes qui avaient été tonte la nuit
prêts à marcher, avec une pièce de 9et un détache-
ment d’artillerie. Ce détachement arriva à 11 hen-
res et commença immédiatement à poursuivre les
brigands. Mais ils étaient tellement dispersés dans
les bois, qu'on ne pouvait en voir un seul excepté
dans un bateau qui traversait lu rivière, sur lequel
on tira un coup de canon qui tua un homme, et un
autre fut fait prisonnier. La milice parpetits corps
continuait à poursuivre, mais jusqu’au soir du kon

: n'avait encure fait que 9 prisonniers qui étaient lo-
| gés daus la prison de Sandwich.  L'Zrié, bateau à
| vapeur des Etats. Unis, avec uu détachement des
« troupes des E. UT, s’employa très activement à cou-
; per la retraite des brigauds et fit feu sur eux plu-
sieurs fois

Le nombre de morts, du côté des brigands, s’e-t
| monté à 25, celui des blessés n’est pas connu. Trois
| des prisonniers étaient blessés, et l’on assure que
» plusieurs blessés ont été enlevés par leurs gens, Du
côté des nnglais, il y a en de tués le docteur Hume

“et trois milicieus, dout deux furent brûlés dans les
casernes. Le docteur Hume fut tué le matin de

, bonne heure, 11 prit les pirates pour de la milice
provinciale, parce qu’ils étaient rangés en ligne et
portaient des ceintures blanches, et se dirigea vers
eux. ll fat criblé de balles à l’instant, puis son
corps fut mutilé et ses bras brisés, Un homme de
couleur qui refusa de suivre les brigands fut aussi
massacré,
Ou a trouvé dansla poche d’un des brigands morts

des lettres qui découvrent parfaitement les projets
, de ces hommes infimes.
«Voici la liste des prisonniers fuits après la bataille
de Windsor.

D. Sweetman, Etats-Unis,
D. Kennedy, du
1. Allwood, do
J. M. Atchison, Ecosse,

A. B. Sweet, Etats-Unis,
W. Jones, do

 

C. Leldon, do
R. Marsh, do

‘ J. Herton, do
i I. Herton, do
! E. Armstrong, do

C. Reed, Angleterre,
| J. Doan, Yarmouth, H. C.

J. Williams, E. U.
D. tay, Moore, tH, C.
J. Spriegs, Waterloo, FL C.
M. Morin, Das-Canada,
H. P. Goodrich, EL, U.
O. Crandell, Kingston, HLC.
1£, C. Goodman, EL U.
A. Parley, St, John N. B.
R, M. Stewart, LE. U,
C. Cunningham, do
A. Titty, do.

—Nous voyons avec un singulier plaisir, par les

 

rapports de tous les journaux du Haut-Canada, que ;
“les Canadiens français de cette province se sont com-

\ portés avec toute la bravoure et la loyauté possible.
Les feuilles du Haut-Canada ne tarisseut pas en
éloges sur leur compte,

Les canadiens français de Toronto ont présenté
une adresse à sir Geo. Arthur, l’assuraut de leur dé-
vouement et offrant leurs services.
— Le 71e tégiment commaudé par l’honorable co-

lonel Grey à donné an jour de sa paye, pour souls-
gev les funilles des volontaires tués à Odelltown.
Le montant, £17 18 10, a été payé lundi entre les
mains du comité, Nous ne sautions donner
d'étoges à ce brave régiment pour sa géuéreuse cons
duite.
— Après le proces de Chis. Huot, la cour martiale

doit, dit-on, s'occuper de celui des principaux acen-
sos concerués dans l’alfaire de Napierville, Parmi
eux figurera lo général 18ndenlang,
—Johu Dyde, écuyer, à été attaché au Dataillon

d'infanterie légère du col. Holmes, en qualité de
second major. Ou attend beaucoup de sou zèle et
de sun habileté.
—Les volontaires d’Oræstown et des environs

ont donné un jour do leur paye pour soulager les
familles des volontaires tués à Odelltown,
—Dimaucle, où à amené de Beaularnais huit pri-

sunniers, dont un est un notaire, et trois on quatre

paraissateut des hounnes d'un certain rang.
—Bill Juhuson qui s'etait évadé de la garde des

maréchaux des E:ats-Uvris à été arrètlé de nou-
veau.
—On a traversé à pied vis-a-vis la Longue Puinte,

lundi, vers midi. Les traverses ne tarderont pas à
être praticables pour les voitures.

—Liebruit qui avait couru de la prise de quelques
i uns des loyaux pros de Missisquoi-Bay est parfuite-
meut faux. Des lettres de M, C. Sweeney que l’on
disait on des prisonniers, datée de lundi soir, n’en
font aucune mention. Lo capitaine Comeau, de la
police,a vu M. Sweeney Iundi soir; il n’y à avait pas
eu de prisonniers faits.
— Nous sommes priés d'annoncer que ce n’est

point le major W, IX M‘Cord qui a été concerué
dans l'arrestation du consul Russe, qui a eu Heu, il
ya quelques jours wigs lo licuteuant-colonel J, 8
MCord, Lis journaux américains l'ont par erreur
attribné au pretsier,
— Nous avons appris lier au soir que Son Excei-

lenve à commué la peine de mort prononcée contre
Thihert et Lepaillear en transportation pourla vie.
Cardinal et Duquette doivent être exécutés ven-
dredi matin, à neuf heures.

—A une assemblée tenue à la chambre des nou-
velles de ES courant, présidée par John Frothing-
ham, écuver, on aw reçu le rapport du comité de lu
maison d'iudustrie et de soulagement de launée
dernière. Par le rapport, il appert queles souserip-
tions faites l’année dernière se sont montées
s
à 642 13 2, lesquels joints à £2153 19 10 reçus

 

trop
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ceux qui avaient promis d'aider à l'insurrection
payassent l'indifférence qu’ils avaient marquée au
moment de Pexdéeation.” C'est done la ruine de ses
compatriotes que médite encore cette âme de boue,
et ceux-ci doivent être plus intéressés que les autres
à s'emparer de l'artisan, de leur ruine, de celui qui
valeule froidement leur perte, pour en faire uno
prompte justice.
— Nous apprenous que M. Guddu, l'an des ex-exie

lés à la Bermude, qui n'avait pas pris part aux in-
dignes seèues des assemblées de New-York, étuit
rented durs de pays, sous l'impression que le rappel
de l’ordonaance de lord Durham l’autorisait à ne re-
présenter. Sir John Colborue, étant averti de cette
civc@ustance et ue voulant point profiter d’uue cr-
reur qui pouvait être fatale À celui qui paraissait
l'avoir commise saus nrauvaise intention, fit veuir
M, Goddu et lui annouga qu'il se trouvait daus une
position équivoque; qu'il ne pouvait reparaîtee dans
le Canada saus en avoir obtenu la permission spé-
ciale ; qu’il n’avait que deux partis À preudre : lo
premier, de repartir pour les Etats Unis et 13 das
dresser au gouvernement une supplique sur Ingquelle
il serait délibéré ; le deuxième, de se constituer pris
sounier et de se soumettre à un jugement. M.
Goddu, ayant opté pour le premier parti, fut recon
duit sous escorte jusqu'aux lines, Ceite circons-
stance prouve que l'administration actuelle envisage
la position des ex-exiles sous un tout antre point de
vue que ue l’avait fuit lord Durham, et nous croy-
ons que c'est le seul qui puisse réellement mettre
d'accord ln magnanimité du gouvernement avec la
nécessité d’obteuir de fortes garanties contre des
hommes qui purent être égarés, mais qui se sont
rendus coupables d'actes coudamnables qu'ils out
avoués et pour la cétaission desquels ils nv doivent
espérer de refuge que dans ln clémeuvce du souve-
rain, La conduite de sir John Culdorne doit être
aussi hautement appréciée par tous les partis, car il
wa pas voolu profiter d’une démarche qui change-
vait aussi essentiellement le sort d’un iudividu, et il
à senti qu’aue surprise, en pareil cas, anrait pour ré-

sultat d'entachr le curactère de loyauté de la
Grande-B.etagne.

  

  

—Le Potonis Von Schoultz qui a été exécuté
à Kineston, a laissé une fortune do £4000, sur
laquelle il à prélevé un legs de £100 aux Familles
de ses compagnons tués près de Prescott, et un
de £200 à l’église catholique de Kinaston, Le
reste de sa fortune, dit-on, à été légné à une jeuuo
demoiselle qu’il devint prochainement épouser.
Tous ceux qui Pout va, s’accordent à dire qu’il

était nn homme d'excellente édavation, de manières
distinguées, et méritant an meilleur sort; sa fermeté
ne l’a pas abandonné un seul moment.
— Le proces de Chee Huot, No Poa commencé

[audi devant la cour martiale,  Tloot agisssit à

  
   de Pancienne maison d'industrie ont fornié la somme

de £858 13 LL Sur cette somme, le comité à dé- ;
boursé l'année dernière £462 14 8, et par consé-
quentles fouds restant en sa possession se montent
a £395 18 4. Mais là-dessus £200 sont dus pur
la ville et ne sont payables que dans l’été, en sorte
que le comité n’a réellement en main quo £195 18 4
En conséquence, i} a été résolu do faire un nouvel

appel à la charité publique et les messieurs suivants
out été nommés comme comité de direction cetto
aunée, Les prêtres des diverses religions, MM, P.
J. Lacroix, Capitaine Maitland, A. Laframboise,
Dr. Holmes, Jules Quesnel, Henry Veunor, Johu
Dougall, Olivier Berthelet, Jos. Savago et J. R.
Orr.

— II paraît que des rassemblements considérables
se forment sur les frontières des deux provinces el
que très prochainement de nouvelles tentatives doi-
vent être faites contre le pays. Nous sommes loiu
d’en redonter l'issue, les Canadas sonttropbien pré-

paréset leurs habitants tropbien disposés pour queles
brigands puissent réussir, quel que soit leur nombre.
Mais il est triste de penser qu’il y aura encore du:
sang de versé, et quo de braves volontaires ou sol-
dats de Sa Majesté perdront encore la vie dans ces
luttes qu’ils ont si peu provoquées.
—Malgré toutes les tentatives faites par quelques

uns des aventuriers qui se sont attachés à la soi-di-
sant cause patriote des Canælus, et qui n'est autre
que celle d'hommes spéculant sur la ruine de leur
pays, il paraît que les choses sont tout autre qu’on
nous les représente à New-York et que les sympa-
thies existeut bien plus sous la plume de quelques
écrivains de la force du rédacteur de l’Estnfette, que
dans l’esprit de la masse des citoyens honorables.
Nous avoirs reçu des lettres sur lesquelles nous re-
posons une grande confiance et qui nous affirment
que les réfugiés Canadiens tombent de jour en jour
duns le discrédit : sur la route de New-York, il suf-
fit de parlerfrançais pour que les maitres d'hôtels
vous prentent pour des Canadiens et vous refusent
sans rémission l’entrée de leurs maisons; ils pré-
tendent être autorisés à cette conduite par les couti-
vuelles pertes qu’ils ont faites avec des hogmues qui
se tarçuent de feur position pour se dispenser de
payer leurs dépenses,
A New-York la majeure partie des citoyens re-

gardent avec dérision les assemblées publiques qu’on
cherche à improviser pour exciter, réchauffer ou
faire naître de prétendues sympathies, et bien plutôt
pour arriver à faire payer aux curieux une modeste
pièce de monnaie, hu de procurer un diver aux im-
proviseurs de manifestations, Chacun est fatigué
de ces momeries révolutionnaires, et te public dé-
daigue d'entrer dans la salle où les Lateleurs de l’in-
dépendance érigent leurs traiteaux,
Duvernay qui joua uu si triste rôle dans l’emuban-

chage des guerriers qui devaient conquérir les Ca-
nadas, et qui s’apperçoit enfin qu’on se fatigue de
pourvoir à sa paresseuse propension, se décide à
chercher une autre occupation que celle de racolleur
des conserits de l’armée républicaine. 11 à l'orcille
basse depuis que ses hauts faits sont connus et qu’il
demeure constant qu’il entraîna tant de malheureux
daus le tourbillon du crime.

Malgré les efforts faits par le soi-disant officier
Touviey pour détruire l’effec des écrits de son mal-
heureux compatriote Charles Ilindenlang, qui paye
dans la prison du Montréal sa trop funeste créduli-
té ; ces écrits n’en ont pas moins porté leurs fruits
et beaucoup d’entre ceux qui s’apprétaient à se jeter
en aveugles daus une cause qu’ils ne connaissaient
point, se sout henreusemeut arrêtés au bord de Pa-
bime et ont renoncé à seconder des projets dans les
quels ni l'honneur ni le profit n’étaient intéressés.

v M ne faut pas cependant croire que le Bas-Cana-
da est entièrement débarrassé de ses ennemis. Quand

{bien mêmeil serait vrai que Robert Nelson renonce
aux actes de brigandages qui devaient lui ouvrir la

; cartière comme Président de !n République Cana-
dienue, il existe encore d’autres misérables dont
Pesprit de rapine ou le besoin de vengcauce est un

“mobile assez puissunt pour les porter à risquer d’au-
| tres tentatives. Nous tenons d'une source certaine
que le trop fameux Côte à dit : qu’il ne fallait pas

(lasser le guuvernement tranquille et qu’il fallait que

  

   
 

Napierville comme quartier maitre-général des ve.
belles. La cour est en possession d’un grand nom-
bre de hons où ordres de sa main qui seront du ter-
ribles preuves contre lui. L’aceusé à une coute-
Hanee assez ferme,

—Son Excellence ayant été informée que des
rassemblements considérables avaient eu lien à
Champlain, St. Albans, Swanton, ete. et qu’ane force

; considérable menaçait Missisquoi-Bay, dépêcha lo
major M* Cord pour faire diriger sur ce point uno
partie des troupes qui se trouvaient à Chauilly, St,
Pierre et Laprairie.
—INTERESSANT.— M. Dexter Chapin informe ses

amis des Etats-Unis qu’il a été 40 jours en prison,
Il est malheureux que M. Chapin n'ait pas eto lui.

: même leur es porter la nouvelle, et que l’envie ne
, lait pas pris de demeurer avec ses chers miuis.

 

 

  

COUR MARTIALE.

( Continuation.)
Les témoins suivants furent alors assermentés et

et examinés de In part de la poursuite :
John Lewis Grant.— Demeure à Lachine: il con

nait le prisonnier Cardinal, Duquette, Ducharme,
Lepailleur et Jean Marie Thibert, dont il fut lui.
même prisonnier le dernier. —Santedi, 3 novembre,
il s’embarqua à Lord da bateau à vapeur à Lachine,
allant chez M. J. M’Donald à Chateauguay ; la méme

nuit, il fut fait prisonnier par Duquette et environ
30 autres, formant an corps d'hommes différemment
armés et commandé par Duqueste, quite prirent
dans la maison tenue par la mère de Duquette; il
croit que Duquette n’était pas armé; il demanda ce
que tout cela signifiait, et Daquette fui dic que dans
deux on trois jours un corps d'iméricains arvivaitg
il fut pris dans une chambre à coucher et fouillé ;
on lui enleva une paire de pistolets. Lepail'eur et
Newcombe qui s’est échappé depuis étaient dans ly
chambre à coucher; une garde fut placée auprès do
lui par l’ordre de Duquette, etil fat recommandé
qu’il soit traité honnêèrement. Dans la nuit Cardis
nal vint à la maison et le fit conduire au Lureau de
Cardinal où le témoin trouva J. M'Donald prisons
nier ; il fut escorté par une bande d'hommes armés
eten apparence commandée par Cardinal; il croit
que Cardinal n’était pas armé. I fut tr enfers
me avec M'Dovald jusqu'au dimanche appés-niidi, 4
novembre, qu’il fut alors couduit chez ui nommé

Malette, où il trouva M. Ellice et d'autres en pri-one
Le lundi ou le mardi après-midi les volets fuient
fermés et l'appartement tenu daus l'obscurité. Le
dimanche et le Fundi il vit de 200 à 3500 lomnirs ars
més, mais il ue distingua aucun des prisonniers. Sur
un rapport que les [ndiers arcivatent, ils fuirent dang
Péglise. Le samedi suivant du jour où il fut pris,
il fut conduit sous la garde de 200 hommes ou Hus,
a la Pigeunnière, où apprenant que les rebelles
avaient été défaits à Napierville, la bande se dispers
sa et le témoin ainsi que les autres furent libérés,

Il fit demander à plusieurs reprises Cardinal, qu'on
disait être le principal chef, pour avoir ane entrevue
avec lui. Il se rappelle avoir vu Ducharme preand

il arriva à Chateauguay avec un vomwmé Drault;
tous deux étaient armés de fusils et furent bien re-
çus par les reballes, Duquette, Lopail<ur et nn
nommé Desmarais, dirent ouvertement que lus nmi
ricaius arrivaient pour prendre possession du pavsg

qu’il y aurait un son'&vement géneral la nuit du'sa-
medi 3 novembre, ct que le gouvernement x sait rens

versé. D observa des degrés de commardement par
wi les lhionumes par lesquels il fut Gait prisonnier ; ils
montaient la garde avec un officier et étaient organis
80s Cuinme Mn corps militaire,

Question né par [a cour—l ne pout dire qu’il vit
aucun des prisonniers avec des anues, outre Du-
charme, eutre le 3 novembre et le jour qu'il fut res
lâché.

Questionné par Cardina,—D wentendit point
Cardinal donner au. un ordre aux geus en armes.—
I ne suit pas que ve fut à la requête de M‘Donald
que Cardinal vint le chercher à la maison de Das
quete. Cardinal ve viut point lorsqu'il le Gt des
wander pour avoirertrevne avec lui,

Questionné par Duquette.—Cu tut par ordie de
Duquette que les sentinelles luveut placées pour

 

   

\ garder le témoin,

 



 

Questionné par J. M. Thibert.—1I ne se rappelle
pas exactementle jour où il arréta Thibert; mais
ce fut dans l’après-midi , quelques jours après ea dé-
livrance. |! partitaveo M'Donald et l’un des cava-
liers do Lachine dans le dessein de prendre Thi.
bert dans sa propre maison à Chateauguay.

Jolbn M‘Donald.— I) reconnaît tons les prison.
niers. Dans la nuit du samedi 3 novembre, enten-

dant un grand bruit et des crix vers dix heures, il

regarda par la croisée et vit an grand concours de
peuple l'appelant ponr ouvrir sa porte et les faire
entrer ; il leur demanda ce qu’ils voulaient à une
telle heure et en semllable nombre ; Jeau Louis
Thibert répondit qu’ils allaîent déclarer leur indé-
pendance cette nuit. Le témoin dit qu’il n’ouvrirait
pas la porte jusqu'à re qu’on lui ait annoncé ce
qu'on demandait. Jean Louis Thibert lui dit:—
6 puvrez votre porte ef vous sauverez votre vie,

sinon nous mettrons le fen et nous détruirons la
maison.” Le témoin alla à parte avec son engagé
gni Iti conseillait de ne pas ouvrir, puisqu'ils a-
vaivnt nn fusil et on sabre pour se défendre. Le
témoin dità sonengagé qu’ils ne pouvaient offrir
aucune résistanceet qu’il aille, si cela était possible,
chez M. Ellice pour lui communiquer qu'il venait

d'être fait prisonnier. To témoin ouvrit alors la
porte et une erntaine d'hommes où plus, à la tête
desquels était Jenn Louis Thibert, se précipitèrent
dans la maison. JL. Thihert suivit le témoin
dans sa chambre à coucher et lui demanda de lui
remettre toutes les armes qu’il avait; lo témoin ré-
pondit qu’il avait seulement le fusil qu’il portait à
Ja main; J. LL. Thibert lui ordonna de s’habiller
et de venice sn magasin à une courte distance de
Ja maison. Jean Louis Thibert était armé d’un sa-
bre. Lorsqu'ils lurent arrivés au magasin, on or-
donvaau témoin de remettre toute la poudre et le
plomb qu’il avait; ce qu’il fit : 3} y avait environ
25 livres de poudre et 50 à GO livres de plamb de

chasse, sans bulles, Is revinrent à la maison et
les fouillèrent pour chercher davantage d’armes,
mais n’en trouvèrent ancune.  Quelgn’an de la

bande, il ne sait qui, dit qu’on devait l’attacher; J.

L. Thibert qui parot pendant tout le temps être

Ai)

teaugnay. Lepailleur est lo seul parmi les prison.
niers devant la cour dont le témoiu vit la capturele ‘
dimanche. On Jui dit que Guérin dit Dusault était
là. II vit Cardinal et Duquette après qu’ils eurent :
été faits prisonniers dans la maison d'un [ndien.

Irnace Delisle, autrement appelé Kaneratahere.—
If connait les prisonniers Lepailleur, Cardinal, Le-

sage dit Laviolette, Duquette «t L’Ecuyer ; il con-
nait les autres de vue, à l’exception de Ducharma,‘
de Guimond et de J. M. Thibet qu’il ne connait pas ;
du tout. Le dimanche 4 novembre, A Canghnawa-
gn, il vit Lepailleur, Duquette et Guerin dit Du-
sault, les deux premiers étaient prisonniers lorsqu’il
les vit. An premier coup de la cloche pour la Messe,
un chef lui dit qu’one femme avait découvert une
bande de rebelles dans le bois ; bientôt après un au-
tre chef vint en grande hâte et dit au témoin de
s’armer, car les rebelles étaient à un mille du vil-
lage ; il fut ordonné à tous les Iudiens de s’armer;
six, parmi lesquels étaient le témoin, allèrent en
avant sans armes; près de la chapelles il vit deux
personnes, dont il reconrat l’un pour le prisonnier
Lepailleur ; tous deux fuvaient ; Lepailleur fut rat-
trappé ; le témoin demanda à Lepailleur pour quelle
cause il était armée? Il dit qu’il revenait de Laprai-
rie, et qu'il allait chez lui, il avait sur lui une cein-
ture à cartouche; le témoin tenta de la lui retirer,

Lepaillenr tira un pistolet de sa redinrotte, mais
avant qu'il put viser, les Indiens l’entourèrent et le
désarmèrent ; le compagnon de Lepaillenr qui avait
échappé ordonna à une bande de rebelles d'avancer;
environ une centaine on plus d'hommes bien armés
sortirent du bois. Lepailleur dit que les Indiens se-
raient bien payés, s’il voulaient donner leurs armes,
il prin letémoin d’aser de sou influence comme chef,
et qu’il serait bien payé; le témoin répliqua qu’il ne
pouvait rien faire; Lepailleur dit: © Si le gonver-
nement est mécoutent, nous vous protégerons.” Les
rebelles nturs écoutèrent les Didiens et tournèrent
vers eux leurs fusils armés, Le compagnon de Lo-
paîlleur demanda s’il avait été maltraité ? Lun de
la Lande eria: © Nous sommes prêts, Lepaillour
donne le commaudement.””  Lepailleur leur dit de

 

 chef de la bande, dit que si le témoin allait paisitde-
ment avec eux, ils ne l'attacheraient point. Jl fut
alors conduit par Thibert au camprebelle, près le
pont à Chateanguay. Sur le chemin la bande ang-
menta à 200 ou 300 hammes, tous armés. Jean
Louis Thibert continunit encore 4 commander. A
Ja demeure dan nomme MLean, Jean Louis Thi-

sert ordonna à un nommé Giroux de mettre le fou
À la grange, si M'Loau ne se readait pas, Le to.
moinfut placé à une avant-rarde, et il lui fut or.
donné d’avertir les loyalistes du se rendre pour
éviter d'être tués ; J. L, Thibert commandait l’a-
vant-garde.

Enarrivant an camp, les prisonniers au nombre |
d’environ 19 furent mis dans le bareuu de M. Car-
dinal; celà fat dans la nuit du samedi entre les 3
et d novembre; à cette place le témoin reconnut ev

armes: Lepailleur, Duquetts, Guérix dit oul;
L’Ecuyer, et Thérien; il vit Cardinal armé dans
un temps avec un sabre et dans Un autre avec un

fusil. Une consuitation fat tenue, dont Cardinal
parat étre le chef et qui résulta par le renvoi des
prisonniers, à l’exception du témoin ; il demanda la

raison de cette conduite et Cardinal répondit qu

le témoin était le seul qu’il vonliit. D apprit par
Cardinal que Grant avait été fait prisontier et de-

manda i être mis avec lui, ce qui lui fut refusé ; le

témoin répéta sa requête ensuite et on alla cher-

cher Grant. Le dimanche matio, an point du jour,
il vit J. M. Thihert, Ducharme et Côte, tous ar-‘

saés ; ils se rendireut auprès de Cardinal en appa-
rence puur recevoir dès ordres; Gnimond et Lesage

dit Lavioletto étaient aussi armés; il vit ensuite le
matin du dimanche 4 L'Ecuyer, J. M Thibert,

Ducharme, Lesage dit Laviolette et Fhérien, tous
armés, ‘lonnant des ordres et fesant manwavier los
hommes. Le dimanche matin, + novembre, il vit

MM. Ellice, Brown, Ros, Norval ef Bpyson, pri
sonniers, et escortés par one bande de 30 à 40
hommes armés, commandés par L'Ecuyer et par

Ducharme; is étatent prisontiers dans noe maison
appartenant à un nommé Klallettez bientôt après,
il fut conduit sous une garde commandée par Du-
charma, a la méme maison avee les wntres prison-
niers; lorsqu'ils furent Ha, les volets durent formés.
Un watin durant leur détéution, l’un des volets fat

accidentellement ouvert et le témoin vit Ducharime
commandant & une 100 d'hommes qui étaient armés
et qui manœuvraient ; il eotendit Ducharme réprie

mauder la sentinelle et donner des ordres penrtirer
eur le premier homme qui ouvsirait les volets ; lo

Jendemain M, Ellice se trouva près de la croisée, dont
partie du volet était ouvert et la sentinello loi
présenta son fusil pour le tirer; après cela ils furent

plus étroitement renfermés et on leur douna de la
chandelle. Le samedi 10 novembre, Ducharme
entra et annonça que les américains avaient pris pos-
session de Napiærville et quo nous duvions y être

conduits; les prsonniers furont alors dirigés en char-
rettes à la Pigeonnière; il reconnut parmi Pescorte

d'hommes armés L’Ecnyer et Ducharme qui parais-
saient les chefs, J. M. Thibert, Lesiure dit Laviolette
et Thérien.
Questionné par le juge-avecat,—L’intention a-

vouée de ce corps d'hommes armés était de renver-
ser le gouvernement et de déclarer leur indépen-
dance ; J. L. Thibert et Cardinal le dirent expressé-

ment ; Cardinal ajouta que dans la nuit du sawedi 3
novembre, toute la population canadienne s’était le-
vée et serait eu possession de tout le Canada excepté
Québec. I ne peut spécifier le rang tenu par aucan
des prisonuidrsJ. Le Fhibert lui dit que Cardinal
et Duquette étaient “ grands chefs.”

George de Lorimier.— Il demeure à Cauglinawaga.
Le dimanche matin,  uovembre, vers 8 heures, un
nomiumé Glason, lui dit que les patriotes étaient arri-
vés à Caughnawaga, et bientôt après ¥ vit Cardinal
et un autre homme passer devant sa maison et en-

seer dans sa boutique. ll demanda à Cardinal ce
qu'il désirait si matin; celui-ci lui réphqua que c'è
tait pour parler aux chefs et demanda s’il yavait
moyen de preudre les armes et combien il y ea avait ?

le témoin répliqua environ 30; Cardinal alors le

quitta. Le témoin reutra de nouveau daus su mai-
son; bientôt Après il vit Duquette entrer daus la
boutique ; en allant daus la cour, it vit plusieurs
hommes ; il alla taformer le prètre, etavertit la con-
grégation dans l’âglise que l’ennemi arrivait ; enten-
daut parler des Canadiens ; la congrégation alors
était composée d’Indiens. Le témoiv et sept autres
sortirent sans armes, près de la chapelle il vit le pri-
sontier Lepailleur, qui demandait pourquoi les In-
diens l’avaient désarmé ? Hs furent alors entourés
par uv nombre de Canadiens urmés de piques et de
fusils, il ne dislingua aucun des prisonviers parmi
eux. Le témoin demauda aux Canadiens ce qu’ils
voutaient ? Hs dirent qu’ils v’entendaient point

faire aucun tort, mais demandaient les armes des In-
diens; ile direut qu’ils voulaient parler aux chefs,
ils s’avancèrent presque tous dans un corps au vil.

lage, où les Judieus étaient en ligue ct entourèrent
immédiatement les Canadiens, lys désarmèrent, les
firent prisonniers ct les umendrent à Montréal.

Questionué par le juge-avoust.— Lorsque le té-
moin demanda à Cardinal ce qu'il deviendrait, s’il
échouait dans ses plans ÿ  Cardival répliqua en
plaisantant © Je pense que je serai pendu.” Les

Canadiens dirent gue si les ladicus remettaient leurs
armes, on ve leur feruit aucun mal, mais qu'ils pour

raieut retenir leur seigneurie; que Boauharna’s et
le sud du St, Laurent élaient pos et que l’Isle-aux-
Noix, St. Jean et Laprairie devaient être pris. Ce

  

rester trangnilles et qu’il irait aux chefs« avec la té-
moin et tâcherait d’avoir les armes, Le témoin ala

{avec Iui. Les chefs dirent qu’ils ne voulaient pas
{ rendre les armes, mais qu’ils les défendraient jusqu’à
la dernière goutte de lent sang, parce qu’elles

| avaient été données parle convernemeut. La bands
de rebelles avanga; les chefs donnèrent l’ordre de

| les entourreret de les désarmer, ce qui fut fait de
| suite.

Questionné par le juze-avocat—De ceux pris à
| Caughnawaga, 11 reconnaitles prisonniers Lepailleur
| et Guérin dit Dusanlt ; Dnquette fut pr Il
pensaît que les rebelles venaient pourfaire la gnerre
contre les Indiens. Le compagnon de Lepailleur
dit qu’un bien plus grand nombre arrivait de Cha-
teauguay pour les seenurir

| Joseph Benihatie—- 1 connait Duquette, Cardic
natet Lopailieur. TH reconnait les persoones de
Vhérien et Dideirzer, nus ne sit pres lents noms,

| Questionné par le javeavesat—Le dimanche, &
novembre, it vit L'Ecayer, Lepailleur ot Thérion à

Liu chapelle au Sault tst. Louis, Losuite, verses 10
houres du même soir, 31 vit Cardinal et Duquette
prisonniers dans la moisou d'un Indien. Quand le

soin vit Eopailleur, L’Hcoyer et Toerien, ils &-
taient avec euviros quair»-ving's autres, armés de
fusils et de piques : ils dirent qu’ils voulaient acho-
ter les armes des Indiens.

Questionné par lo prisonnier L'Ecuyer—Ine

  

“
sapies. 

  

 

  

! avec L’Ecnyer, excepté Lopailleur et Thérieu,
: (A continuer.)
ApAdéIR m1 AUSSIRESES SITE

chinoise, :

Cette association qui a pont objet d’expulser la
dynastie des Mautehous de lu Chine, à pris depuis
quelgae temps an grand accroissement. Ce gui a
transpire de le societe

seurs,”

  

 
neut,” montre qu’elle a une grande aval
la société révolutionnaire chinoise.

 

& P’objet de l’association est do soutenir chacun
de ses membres à tort ou à raison, et surtout dans

la résistance au gouvernement, Ils ne se conten-
tent pas de se protéger mutuellement, les sectaires
lèvent des contributions sur louis compatriotes et
braveut souvent les magistrats, Sous prétexte de
patriotisme, ils se livrent quelquefois aux actes les
plus atroces, et ne reculent pas devant un crime

quand il put servir au bien de l'assaciation. Leurs
assemblées se tiennent à minuit Caus les cimetières,
ou daus des licux retires.

“ Li on allume un feu devant lequel ils exécu-
tent diverses prosternations, et buvant le sang l’un de
l’autre, its prêtent serment de fidélité, Ils désa-
vouent l’adoration des idoles, et no tiennent aucun

compte des titres de ceux qui se font recevoir ; ils
ont établi pargii eux une fraternité absolue et
sont présidés par un de leurs frères qu’ils élisent
comme chef sous le nom de grand-frère.

se de repoussant, et Pinitié doit prêter serment sur
la pointe d'une épée de garder un secret inviolable,
Dans leurs assemblées nocturnes, dont lo rév.
Gutzlaff, auquel nous empruntons ce Técit, a été
ttne fois témoin, ils s’exercent au maniment de l’ô-
pée, de la pique et à la gymnastique.

* Le principal mystère de leur croyance consiste
en explications de quelques symboles inintelligibles
duns lesquels le nombre trois est variablement tracé:
il y à trois pruvoirs, trois vertus, trois détermina-
tions, Leur haine mortelle contre la dynastie tar-
tare est le lien général de l’association, et l’andace

les caractérise, Ils ont des signes secrets au moyen
desquels ils se reconnaisseut entre enx, et lobliza-
tion qu’on leur impose est de se sevourir mutuelle-
meat. On les accuse d'être les auteurs d’une at-
taque du palais impérialen 1813, A cette époque
l'association avait une grande prépondérance dans
les provinces du Nord à cause de la bine que Von
portait généralement à Keu-King (l'empereur ré-
nant), et on les considérait comme les hbérateurs
du pars. Bien qu'ils n'aient pas réussi dans leur
tentative d'assassiner le monarque, et gnoique plu-
sieurs des chefs furent décapités, ils reprireat bien-
tôt de la force dans d’autres provinces, Dans le
Reany-se, par exemple, ils mspirent une telle crain-
te aux magistrats, qu'aveun d'eux n’osa les pour-
suivre lors d’une grande assemblée à Macao, dans
le cimetière des Anglais. A cette occasion, plus de
3,000 personnes furent emprisonnées par le gou-
verneur de Kwanz-Tung (Cantou); mais on ne
trouva parmiles prisonniers presque aucune per-
sonne au-dessus de la basse clisse. Les accidents
qui leur arrivent, tels que persécutionsoun autres, ne
les découragent en aucune façon, et ila reparaissent
bientôt en force dans quelque province éluiguéé.”

 

 

 

DUCES.

Le 20 du courant, datae Aun Burke, ¢pouse de fea B.
Bennett, écuver. :

   

 

Antoine-Ouide larren de Lannatchère, € aneur de la
peroisse de St-Valier et autres heux, à laze de 66 ans.

Les pauvres pordirent en lui leur mieslicur ant, Fant qu'il
végu Hut iv pore do sa varonse, jattas 09 1e Frappa à sa
porte eu vil 5 tmars eDfii fa mrort Viont ravira x radizents
cet qui he <qutjantais refuser. Quand ab Sain dhins.
ert Csen Cort be, isu Pévrresue auuube. + Prune, 

connait pas les noms dancun des attres qu’il vit

Suvicté dde la Z'riade ; association révolutionnaire |

corps de Canadiens vint des bois qui vont à Cha- probe, honuère, loyal ami du p:uvre,” et l'un peut assu-
rer qu'il ne s'élèvera jamais une voix pour fui nier ces dons,

« fruits de sa piété et de sa charité chrétienne,

Pry

 

(AVERTISSEMENT.]

BANQUE pe L'AM. SEPT. BRITANNIQUE.
Québec, 21 décembre 1838.

PFORAATION avant été reçue qu’an paquet
mis à Lord de la Larque Col/borne à Londres, et

contenant de putits Tilles mon signés dela Saccarsale de
cette Banque à Québec. n été entevé de ce bâtiment après
son nanfraze, par quelque personne inconnaue, et quil a
évé offert en pairnient quelques-uns des dits fillers de
Banque: tous ceux qui ont en leur possession des billets
d'une où de deux piastres de cette sucenrsale sant priés de
les présenter à ce bureau, afin qu'ils pnissent êne échan-
gês et retirés de la circulation, Le billets qui ont ête volés
sont datés du Ier septemnhre 1828. Ceux d'une piactre sont
miumératés de 10,001 à 19 020; et ceux de deux piastres de
6,001 à 10 000,

TI10. PATON,
gérant.

 

(Sisné)

DE LA
SOCIETE’ D'EDUCATION sous L« DIREC-

TION pes DAMES pe QUEBEC.
 

i E public est informé qu’il se tiendra un Ba.
4.4 zaar MARDI le 5me et MERCREDI le Gme

de FEVRIER prochain, depuis ONZEheures du maun
ju<qu'à QUATRE heres va, dont lus trois quarts da pro.
duir seront employés an soutien de l'Auvle des Orphetins
et l'autre querrt à l’ Ecole de !a Société d'Education. Les
personnes disposées à ascister cet Établissement de charité
en contribuant par des articles propres a y être vendus <ont
vrices de les envover aux dumes cs-après nommées qui doi-

  

vent y tenir des tables, savoir:

Sl vimine Masson,

i Par TAUR,

és VANEIESON
FLORE BUTEA,

 

7fe Villers dadlnii-sion 7s, Bd, enfants inoitté prix,
Québec, 18 décenbre

RANQUE DE QUEBEC,
VIS—Un dividende semi-annuel de Tnois

LÀ Pour CENT sur le montant du capital a été
Héclrré, er sera pavable, à la Banque, dès et après le
MERCHEDI 2 JANVIEL prochain.

Par avdee du cones],
NOAH PEER, caïssier,

Shee, 70 novembre 1935,

  

  
 

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.
135 propositions seront reçues au bureau du
i Coinmissariat jusqu'au JEUDI 27 DR'CEMBRE,
à MIDI, pour la tourniture de pois au département du génie
depuis le Ter janvier 1879, p ndant trois années, le concat
ponvant être résilié en par l'une où l'autre partie en don-
nant avis [rois mois d'avance, par erin. Le bois devant
être ‘ourni d’après nne spécification qu’on pourra voir en
adressant à Ce burean.

Les livraisons devront se Faire aux frais du contractant,
àla Cour des Ingénieurs Royux porte Swnt- Loais, où
daus quelque partie de la Crtaduile, d- la Mante où Basse
ville de Quêbec que ce seit comme it sera requis. Sida
hais délivré se trouvait défectnenx en qualité, 11 devra ètre
remplacé par du bois d'une description co nable, aux
frais du cantravtant, La decison de Uh cur Roval
commandant, où de la personite commniise par Ind, sera dé.
finitive duns tous les cas de députée au sujet du le qualité
des matériaux fournis.
Fous bois d'é rris-ago, madriers, phinehee, piquets de !

cèdre et esparre ront Cire dé oerés, s'lest sr. quis, dans |
les trois Jours après la réception ie Ia régnisiton, et tous |

!

|
i

    

  

   

    

tots infericnurs fseantfine). dans le Jours.
Siun détai était dear dd par

 

: cuniractant, ji sera à
! l’optiou de l’Invénieur Roy.l cosumaudant de laccorder,
ou à celle du Commissaire-gévérat d'hebetor les articles
qui ve seraient pas fournis à tempsz la perte occasionnée
par tel achat devant être supportée par le contractant
Le parement se fera par qu'artiers, c'est dire, atssHôt

que Faire se pourra après les Spoques survaales, savoir: le
Si mars, le 30 juin, 1e 30 s ptembre et le 31 décembre,

Dar piopostitons © faudra Cuonver les prix en conrs
d {lal ruxquels on fournirs es diltlrentes sortes de
bois. eUnoramer deux cautliun- suffisintes pour l'exccution
du contrat.

Commis-artit, Québre, 5 décembre 1838.

 

  

 

    
Les or- !

gies gui accompagnent Vioitiation ont quelque cho.

!

secrète des ‘“ frères chas-,
cette * vaste conspiration” dont le but est |

Co Panuéantir la puissance auglaise sur ee conti- | de Sliers,
; autres qui doive .2 avec| utres qui doivent de

 
Dimanche le 16 du courent, À ‘A paroise de S:-Vallrer,

U
| empales vérités cas cohiques

i ES soussignés viennent de recevoir par le

AVERTISSEMENT.

Tous ceux des tenauciers de la ville et des fau-
bourgs, et coux des cencitaires des sergnenries

fine des mures el
: 9 Ventes étiofs of

ventes, guN tiens ci-devant des Jésuites, nruntenan: dé

volus à Sa Majesté, sont par le cat, raquis de payer
an plutôt eu soussignS, faute de quoi ls -vront poursuivis
sans distin ton et sans aucun anh e

Les nouveaux acquerenrs de terres, emplacements ou
auires immeubles raievant dus dites seiguenries, cui nent
potot fait Pextobition de”lcars tive, tel que voulu par ta
Tai, seront tous pousuivis æp terne de février, s’iis négii-
geut de le faire d'ier au 13 jauvrer prochun,

LOUIS FANET,
1m

  
Vélai, St Gab:1el, Notre

ares de cc

 

     

  

~  

  

     

[o
>
—

à décombre 1855.

 

AVIS.
gous ceux qui unt des demandes contre la

succession de fene dame Mantuarer MACNILER,
va son vivant de Montréal, veuve de Wyruran Hionmes,
Écayer, sont priés d'envoyer leurs compies dûment an-
thenviguds, som au notaire soussizné, on à GEORGE
Howes Park, écuy.r, à Québec, où Joun MacNIbER,
écuyer, à Moatréal, ses exdenteurs testamentaires 3 el
tons ceux qui doivent à ln dite succession sont priés de
vouloir bien payer «1 délai aux dits exécuteurs,

LOUIS PANET,
notalre

 

Québec, 21 mai 1858,

AVIS.
E *OUS ceux qui doivent & la succesion de feu

sieur Micheu Moreau, de son vivant de Qué-
bec, ancien malkre-maçon, sont requis de venir payer au
sou-signé, exécuteur testamcitaire; et Ceux, à qui Ja dite
succe siou peut devoir, sont prés de présenter leurs comp-
tes en due foume.

VICT. TITAMEL,
Haute-ville, rue Si-Geurge, v. 5.

Québec, 1er février 1838. ud

E soussigné dûmeut nommé curateur à la snc-
cession vacante de feue demoiselle AGATIHE

Tartes pe LANAUDIERE, en son vivant dela paroisse de
St Vallier, prie toutes per-onnes endettées envers la dite
succession de jui payer sans délais le montant de leurs det-
tes, el toutes personne envers lesquelles la dite succession
est eadetidée sont éralement priées de lui transmettre leurs
Comptes dûment atiestés

ACH. DE LACIHEVROTIERE, N, P.
Deschambault, le 30 tovembre Is38 sun

 

 

 soussigné ofire ses services aux ofliciers
miliciens et autres qui ont servi dans la milice

Incorborée durant la dernière guerre avec les Bus. Uns,

pour faire valoir avec célénité et avantage dans les bureaux
publics, leurs reclamations eu vertu des provisions de la
Proclamation de Sen Excellence le conte de Durham du
uLze de septembre dernier,

JAMES H, KERR
Quikee, 6 octobre 1858,

| ; soussigné vient de recevoir, au n. 16, rue
St-Pierre, 150 octaves, de 16 gallons chacune,

de VIN DE XERES supérieur, mis en baril exprès
pour l'usage des familles, et qu'il vendra à un prix très-
moderé.

JOHN SINCLAIR.

  

Québec, 16 juin 1834,

Dochfour et out à vendre :
573 boîtes vitres (crown glass)
10x 8 75 x 05
sx Ty RNG
Oa” 10x10

CHAS. E. LEVEY & Co,
Québec, O mai 1858.

AÂ vendre, au bureau de la Gazette de Québec.

MANUEL DU CHETIEN,
CONTENANT :

N livre de prières; un traité de la relicion

chrétienne: un nvregé des preuves des prin-

  
Quédee, JOU ict han

VENTES A IVENCA
——

PAR G. D. BALZARETTL

VENTE DE LIVRES.

N.

FNCAN DU SOIR.

MERCREDI 25 du courant, À ses chambres d'encan, à
X henres précises, positiv ment sans réserve =
NE riche collection de livres da droit, his.
toire, voyares, &e, &e.

les catalagaes seront prêts lan ti prochain.
17 décembre 19853.

VENTES.
FE PREMIER de MAI prochain, serant ven-
dus et adjugés an plus haut et dernier enché-

risseur, sur les liens, à UNIL heure après midi, les pro-
priétés seuvantes :—

 

 

17. Un emp'aremont avec la maison, qui à ci-devant ‘
servie d'écule, rue d'Artillerie au fauheure Samt-Lonis,
chargé de £3 14e, T1. de rente annuelle eavers M, Amn-
ble Berthelot. La dite maisen avant 45 nieds de front sur
70 de profondenr, avec les bâtiments. puits et cld tres en
dépendant : deplus quelques U-tensiles d'argeienitire,

comme charrue, herse, semoir, tite nx, une
pour hattre du grain, banes, tabletres, vélégraphes

i

23. Un autre emplacement dans le wéne fauboure,
rue St-Michel, choreé d’une rente annnelle on Fiveur de
M. Amabl- Berthelot de £3 18s, 1141 avec une maison
de trente pieds quarrés et les bâtiments en dépendant, ainsi
qu’uo puits et les clôtures 5 depius des rouets à filer, une
machine à carder, une à filer. deux en fer et acter pour :
tricoter, des métiers à toile et à étoffs, deux brais pour lin
et chanvre, des bancs, tablettes et télégraphes.
37. Un autre emplacement avec une petite maison en

bais situés sur la Grande. Allée vis-à-vis la maison qi’ho.
bite M, Perrault, orotonotaire, tenu en bail emphytéoti-
que des dames Ursulines, dont il res'e sept ann de jouis.
sance jucqu'au Ter mai 1815, contenant guatre arpents en
superficie et payant annneltement quatre guinées.

42. Un autre terrcin contenant q
perficie situé sur la Grande Allée, vis-A-vrs M. Ginger et
chargé de six louis de rente annuelle par chaque arpent

  

payable à madame veuve Morehzid, tenu par sous-bail |
emphytéotique, dont il reste encore 14 ens à jouir,
A la charre par les adjudicattires, de payer romn'aît le

montant de leur adjazheawion. ainsi que les droits dûs aux
seigneurs et baîllenrs de fonds, ainst qu’anx emphytéotes
les droits et rentes à compter du jour clenr adju heation
à l'avenir, les dits brons quete een Ti qu'à ce jeur.

JF PERRAULT, protonotzi e,
14 décembre 1878. 1w

A VENDRE
SO

 

Ë ONY ES, Shuwriques RITUM de ta JamoTque
$ <upérieur

60 tonnes très-bon rhum de Démérsra, 1 à 2,
4à7

30 barques eau-de-vie de Cannes 5
genièvre d'Hotlande <upérienr

34 Emriques, 5 tierces, 71 quarts suere briDant de
la Jarveiique

4 tierces café de In Jamaique; buile de lcap-marin
en tierces ot quarts

Flear en demi-quarts; Piner
acajou.

re

et

barriques

3, jus de limon;

D. FRASER,
Quêtes, 21 déecnhre 1878. Quai Napoléon.
 

PIANOS.
# TN grand assortiment de PIANOS supérienrs

x à vendre À la résidence dit soussignd,
—AUSST,—

Lo célèbre Serarnise du Knkman. C
est adiniriblemernt adapté pour de puiites ©
peties,

 

Istria
et chi

 

  SUA

S CODMAN,
Maison de Vonteatma.

M. ©, profite de estte occasion pour informer
Ta public que ses clases peur l'instruction sur le piaro ot
a musique vogale sont encose cuvertes pour recover do

Élèves,
Québec, 13 décembre 1958.

 

. a OIE EY

pour BERG,
VEXNDRE, au boarean do la Gazette, rae
Cla Montague, no IL, le CALENDRIER Di

1
ieA

f novembre 1858

GRAINE DE LIN.

 

# ES soussigrés donneront le prix courant du
#3 marché pour de la grainede lin.

HENDERSONS & Co

 

Qué    CASEbu POURRURIE
Ï ES soussivnés offrent à vendre:

_4 300 casques de léup-cervier brunqe Ia meil-
200 dy fouine loure mang
00 do ipatre zibeline facture de
2009 do loup-marin Londres,

Us seront vendas en ler: à la convenance des acheteurs,
à 3 mots de crédit sur bites approuvés Les acheteurs au-
dessus de £100 athont «ix mos de ordi,

CHARLES E. LEVEY & Co,
18 septembre 1856, Quai d' Atkinson.
 

SOULIERS DE CAOUTCHOUC (yomme
élastique).

NOUVELLEMENT ESNCUES FT A VENDRE :

OULIERS de dames, de messieurs et d’enfauts
HZ en cuontchouc de la meilleure qualité,

IF), WYSE,
en {face de ? Aitrou Hotel, Tfaute-
rue de la Montagne, près du Nep-

 

N 2 3, rue du Palais,
viile, et an pied de la
tune Ton, Basse-ville,

Québ-e, 25 septembre 1838.

iA société qui existait ci-devant sous les raisons
de FORSYTH, RICHARDSON & Co, à

Moniréal, et FORSYTII, WALKER & Co. à Qué.
bec, à été dissoute Ie 20e du courant, par consentement
mutuel.

Toutes dettes dues par les dites sociétés seront payées par
VWILTIAM WALKER, Titomxs Brows Axpewrson, Wir-
LIAM lonsyrn et Joux Brackwoon l‘onsvrn, qui sent
conjointemunt et individuellement autorisés à recevoir le
purement de et donner des quittances pour toutes dettes
dues aux susdites sociétés.

WILLIAM WALKER,
THOTAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSYTH),
JOIN B. FORSYTH.
JAMES DB. FORSYTI.

Montréal, 23 novembre 1838.

"ES affaires ci-devant faites par FORSYTIT,
RICHARDSON & Co, à Montréal, et FOR-

SYTII, WALKER & Co., a Quéhee, saron continudes
par les soussignes sous lus mêmes raisons

VIGLIAM WALKER,
TIHOMAS B ANDERSON,
WILLIAM FORSYTLI,
JOIN D FOLSYT,

27 novembre 1858,

   
 

 

Montréal

31,000 DE RHCLGAMPENSE.

U que WILLIAM COATES, de In Cité de

Québec, dernièrement Premier Commis de la
tranche de la Banque de Montiéal, établie à Québee, est
accusé d'avoir félonteusument volé dans te mors de février
dernier, du bean de la die Bauque à Québec, une

grande quantité de billets de banque dein dite Banque de
Moutréul, aa monty de pres de DIX MILLE fvics CEU-

rant; et vi que le dit Sidhu Coaîes ct tucatceré dans la
prison commune du dt-iriet de Québdre vour sobir son pro.

cès sur La dite accusation 5 et sae Ta plus grande panic
des billets de barque ans volés comine sud, n'a pas éré

encore trouvée, avis ost pa de quésent donné quela re-
compense susdite de

MILLLE LIVRES COURANT,
sera payée d'AUCUHE peisanne ou personnes qui donnera
des inntortmations ad mayen desguelles La totalité des dite
biliers ainsi volées sert renouvés, el tune portion de factire
rÉcompes «en propartioin au montant qui pourra tre sins
recouvré, cn Siudressint nu sousgnd au burvau de la dite

 

  

banque rue St-l"ctre, a Queuces
A SIMPSON,

Citissier,
NB. Lestil'etsvoids sont prarciratement des billets

de ts Banque de Montreal, payables a Quehes, de la vie

leur de {LU prsstres, 50 uastées CL 70 phases chacune
«Quroce, U uvril 1508,

 

machine

aire arpents en sui.

ALMAXACIH DE QUEBEC.

: ES Messieurs qui ont coutume de fournir des
| corrections pour les différentes listes publiées
“annuellement dans l'ALSANACIE DE QUESEC, et qui se.
raient dispisés à continuer de faire la même chose pour
UAlinmach de l’année prochaine, sont priés d’envoser
leurs corrections op addi fons sur bonne autorité, dans le

y plus court délai possible
| Imorimerie, n. 14, rue de la Montagne,
| Qudho~, 25 septembre 12798 }

i
HOILES à blnteau, brevetées, de Hollande et

i &’ Angleterre, 4 vendre aun n. 47, rue des
| Comuniss:tres, au bord de lran.
| ALFRED LAROQUE, Mont-éal,
| BI Getohre ISSS,

| HEMORRHOIDES, &e.

 

1

|
i

 

 

 

, HEMONRIUOIDE 3—Puiré de cure point de paiement,
PRIX 51,

 LINIMENT DE MAYS—POINT DE DECEPTION

CUITE composition chimique extraordinaire,
résultat de la science et invention d’an célèbre

médecin, dant le publie a été dote avec la solenvité d’un
lems fait an li de mort, à acquis depuis une réputation sons
exemple, confirmant pleinement l'exactitude de la dernière
confession du Dr. Gridley, tant respee 6, qu'il n’osait
pas motrir sans laisser à li postérité l'avantage de sa con.
niissance sur le sujet,” «ten con-équence il !égua À son
ami et son médecin Solumon Hays, le secret de sa décou-
verte,

File est maintenant en usage dans les principaux hôpi-
j taux et dans Ja rratique privée de notre p«vs, commela
premade ot la plus sûre composition ponr la cure des hé.
; morrheïTtes, et d’une manière assez Crendne et efficace pour
j être incrovable, sice n’e:t dans les cas € À ses cffets se fort
aperceveur erléricurement comme dans les maladies sur-
vantesi .

Pour Plypdropsie—Qploant une absorption extraondi-
! naîre tout d’un coup.

| Pourles enflures—tes réduisant en quelques heures,
| Rhumatisne— Aiœu oa chronique, gounint un prompt
sotilazement.

Maur de gorge— Par cancers. nicères où freit.

Grippe ct coqueluche—oxtéricarement ct sur Ja po
trine,

Toutes contusions, distensions ct brâtures—Onérant la
cure en que ques heures

Plaivs et ulcères--Nouseaux et unciens, et plaies id.
vreusus,

Ses effets sur les adultes et les enfiuts dans les evflures
rhamatismales, et fes toux elsenements d’estamug, par le

relâchement des partres ont été surprenants an-dott de
te conception. La rerrque ordmaire de ceux qui s'en

servent pour lus kémorrhyédes, Col 4 qu'il agit cousine un
charme.”

MEMORRNTIGIDES.—Le pri I
que ayant fair usage d'une b teil da anment the Lvs
pour les hémerthoiies, et rapporie In bouteille vide <uns

avoir été guéri. "Tels sont les ordres posiuifs du propiié-
taire à ses ngeuts, C{ sur des milliers et roililers oui ont ote
vendues, pas une n'a man god de reo

Nous pourrions publier des cortificats sans fing, mais

neus préfirous que ceux qui vendent l'œtuiclhe cnentrent les
origmanx aux acheteur.

ATTENTION —Ateun n'et le vrai Linmment sans
nue enveloppe richeocne gravée portant ion nom, et

#usst ceux des arents

 

 

ta

 

Lest rend dou     
   

 

 

  

SOLOVON HAYS,
A vendre en gos et en déail var Coucrous & C  

 

York tn dros : 2UK ot per an droite dans chincae vile des Ca-

 

station extraordinaire que le vomdde da
i CIN pour cette cruclie ala uy acquiert de jour

tn jour, est sans doste dr sujuf d'étonnemen:s. Il est dé-
prorat ven cfler go'il ait ex Ant de souffrances pendant
des siesans qu'il entr découvert quelque moyen pré-
ventnif vu eurauf efficaces mis le docteur Spoho assure
maintenant fe publie qu'il été trouvé un remède capable
de convaincre des plus luerédoles Les principes de son
acuon sont cburs at simples. C'est nn Fait reconnu que fa

x de 10, quelque non qu'on teur

sise priniitf dans l’estomar. Ceux qui
croient avoir ta céphalalirie nervouse, peuvent être assurés

ne, Peston en est la canse pre nière, que
cancei ded'estonac que le système n été vicié
et que ve n'cst que par le même canal qn ils

peuvent en espérer te rétablissement dans ses foucti
turelles ct svnres Je remèle du docteur Spohn est émis
Hemment propre à produire cet effin. Ou ne saurait nier
avd decetea lon, €: plutdr cons qui sonifirnt des
maux de ten en ont convaineus, pluiot teurs sou! s
finiront et il<<eront rendus à la santé, Le doc ohn

  
  

   

   
  

   

 

hile

    

  

    

  

 

 
oO

 

  garnnttt qu fait enr su répaitation profession: On
trouve son médicænent chez les apothicaires oe Icmont

 

dans les êtres Unis
Couvsreek & Co, droguistes en gros, 2

 

¢ : 9 Fletcher,
t près Maiden-lane, une porte au-dessous de Pesrl-

stivet, New-Toik, agents généraus pour. l'Amérique,
Ausstä+endre chez les arorhicaires à ‘Québer,

E. SOHN, M

A VENDRE,

HpEUX TERRES se joignant contenant
: ; 7 trois arpents chaque en frout par trente
te profondeur, avec MAISONS et dépendances, le tout
hien situé pour le commerce, dans la parorse de Suint-
Is:dure, sur le ehbemin de la Beauce, eu bas du Fours
chette,

S'adresser à MICHEL SAMSON,sur les lieux,
l'assession immédiate,

 

 

D.

 

 

3

A LOUER,
£5 | JE MAISON en bon ordre avec un
CS JARDIN et de bonnes caves, située à la
Maloaie, près de l'église.—S'adresser à FRS. GUAY, à
présent chez tes demnonciles Poscy, à la Basse-ville,
Québer, 6 tovembre 18 5d

A VENDRE,
FREUX EMPLACEMENTS contizus

Pun a Pantre, sitnés duns ly village de
Saint. Denis, rivière Chambly, contenant environ trois ar-
pents de front sur un de prefondeur, ascc une grande
MAISON EN PIERRE, ITANGARS et autres bâ-
timents dessus construits le tout formant un établisses
ment convenable au commerce, Dour plus amples infore
Matietis, s'adresser au soussignée

  

   

  
  

 

L. GUEROUT,
St-Denis,St Dents, 11 août 1878.

 

A LOUER,
af Eu GRANDE MAISON ROUGE, au
A faubourz 8t.Jean, rue St.George, pour

S'adres-er à
TOS. LE VALLEE.

10 fevrier 1878, u

 

te ter Mai proche

 

 

COMMERCIAL BUILDINGS,
BASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE.

pI Cuire propriété est maintenant en vente:
en elle vaut £6,500. Le tableau de loca-
rat ions CI-annexé montre que cette valeur n'est pas

Ctablie -tir des cateuls fietfs; ear lor-qu’it sers complété,
conne 1Pn'est pas a douter qu'itnele soit bientôt, lu re-
vera ante sera de pres Je £600.

N° 1—5 C Siuton, courtier
N° 2—Jaur- = Gourge, uégocrnt
SE 3001 Mactellar, duo
A 24081 ML Jones, dito
N= 5— van frères, duo
N 2 Gm vudercon & Paradis, dito
N27). Dade, bureau des bateaux à vapeur
N° H—J. Nevins, nésocunt
N°7 0—Jliry & fil, agents
NP 36—Rue Sr. Pierre, HLF. Maitland & Co5

 

négociants,
Magasins, Compnoirs et cives à louer.
Toutes sortes de marchandices conmagasinéese

S'uilresso à

  

. JEFFERY & FILS, N° 9.
Québec, Ter niti 1857,

 

me

 

Imprimez ct publiée dans la Bae. Ville de Québec rue
cela STontagnes NZ 0174 por Winniam Dœrtson, de
Volcarisr dane le Comité de Qué pour lui-trême
clas, Mascaner et Joux Nrizson, fils, duns
taires do feu deur fore SavinNislsonN,

 

 
  22 déccibre 15:28,
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